Les Etats-Unis sont en guerre avec l’Alle 
Voici le discours que.le président Wilson a 
cain lundi soir; c'est un doeument dont ls 


prendre la responsabilité ? 
Le 3 février dernier, je vous ai souniic ls 


“Au début de la güerre 1} était appart que la camipagne sous-marine al- 
lemande tendaità ce but, mais depuis avril 


 # désireraient 
couler, alors qu'ii n'y aurait aucune résistance ni fuite et qu'enfin les membres 
d'équipages auraient le temps de sauver leurs vies dans les embarcations”. 
“hes précautions prises étaient quelque peu de-hasard, ainsi qu'il a été 
démontré, mais un certain degré dé restriction était observé, 
L'INHUMANITE ALLEMANDE 
La nouvelle polilique a rejeté toute restriction. toute 
sorte, quelque soit leur drapeau, leur caractère, leur cargaison, leur signal, et 
sans une pensée de secours ou de pitié pour ceux qui étaient à bord, les vais- 


seaux des neutres amis coinme ceux dés belligérants ont été impitoyablement 


Le droit fnternational eut son origine dans une tentative de dicter une loi 
respectée et observée sur mer, là où aucune nation n'a le droit de 
domination et où se trouvent les libres chemins du monde. De phase en 
et Dhssitonement, céné Mis cé er AE AR PRES en 
| nette, au moins, de ce que le coeur et la conscience del té 


ke | # 
“Le gouvernement allemand à ignoré.mémie.ce principe élémeniire de ls 
justice, prétextant nécessité et représailles. En fait, il se servit des sous- 

Et cette arme, on ne peut odnngh ve it s’en est servi sans mettre 
de côté tous les scrupules de la justice et de l'humanité, san ignorer, impudem- 
ment toutes les lois établies qui étaient supposées devoir règler les relations 
internationales. 

Et je pense moins aujourd’hui aux dommages considérables faits à la 
propriété, aux pertes énormes subies par le commerce, qu'à la destruction 
froide de milliers de vies innocentes, qu’à la mort qui a frappé brusquement 
des femmes et des enfants, des vicillards, qui jouaient ici-bas un rôle que l’on 
a toujours, même dans les époques les plus sombres de l’histoiré, considérées 
comme pacifiques et légitimes. Les dommages matériels se paient, mais on ne 
rachète pas les vies humaines perdues. 

La guerre que l’Allemagne fait actuellement au commerce est une guerre 
contre l'humanité. C'est une guerrè contre toutes les nations. Dés navires 
américains ont été coulés, des vies américaines ont été perdues et dans des 
circonstances que nous n'avons pas conoues sans effroi; mais les navires et 
les vies humaines des autres peuples neutres ont aussi sauffert et, de la même 
manière. s 

On ne s'est pas occupé de distinguer; c’est un défi à l’hu té Chaque 
nation devra décidet elle-mème de quelle manière elle y répondra. Le choix 
que nous faisons pout nous-mêmes doit être fait avec une modération de conseil 
ct un jugement tempéré qui conviennent à notre caractère et à nos motifs com- 
me nation. Nous devons laisser de côté toute excitation. Notre bit ne sera pas 
la revanche ou l’assertion victorieuse de la force physique de notre nation, 
mais seulement la vengeance du droit, du droit humain, dont nous ne son.mes 
qu'un des champions. . 

“Quand, le 26 février dernier, je prononçai un discours devant le Con- 
grès, je croyais encore qu'il serait suffisant d'affirmer nos droits et d'appuyer 
cette affirmation par les armes, de rappeler au gouvernement allemand tre 
droit de naviguer sur la haute mer en dépit de toute intervention illégale et le 
droit que nous aviors de protéger notre peuple contre toute violence indue 
Mais là neutralité arinée, nous nous en apercevons aujourd’hui, est impracti- 
cable. ” 

Les navires sous-marins sont en effet hors de loi quand on s'en sert com- 
me l'Allemagne s'est servie de ses submersibles contre le commerce maritime et 
il est impossible de protéger (N. de la R. : avec le secours de Ia loi) les na° 
vires marchands contre leurs attaques, car la loi internationale ne prévoit que 
la défense de navires de commerce contre des corsaires ou des croiseurs qui at- 
taquent à découvert. 


Dans ce cas, il est de la plus élémentaires prudence, (c’est même une | 


nécessité urgente) de détruire les sous-marins avant mème qu'ils aient c" le 
temps de manifester leurs intentions. S'il y a lieu de s'en occuper et de le: 
détruire, il faut le faire au premier coup d'oeil. 

Le gouvernement allemand ne ‘reconnait pas aux neutres le droit de se 
servir d'armes dans les zones de la haute mer qu'il a déclarées prohibées, même 
quand il s’agit de faire respecter des droits que tous les publicistes modernes 
leur ont reconnu le devoir de défendre. Les navires que nous avons armés 
pour la défense légitime de nos droits seront considérés, eux aussi, comme hors 
la loi et traités comme le seraient des pirates. 

“La neutralité armée ne répond pas aux besoins de l’heure présente et 
dcvant de telles prétentions ce moyen de défense, ce mofe de protection serait 
pire qu'inneffectif. 

“Il y a un choix que nous ne devons pas faire: Nous ne devons pas 
nous soummetre et sacrifier les droits les plus sacrés de la-mation; notre peuple 
ne doit pas être igroré, ses droits ne doivent pas être violés. 

“L'attirude que je crois devoir prendre est d’un céractère très grave; 
j'envisage les responsabilités qu'il nous incombe, mais en le faisant j'obéis au 
plus profond sentiment que m'inspirent mes devoirs 1 

“Je crois onc devoir aviser le congrès que la politique adoptée par le 
gouvernement allemand tout récemment n'est rien autré those en fait qu'une 
déclaration de guerre contre le gouverneméht et le peuple-des Etats-Unis. Cette 
politique n'a pour effet immédiat que de pousser le pays À se mettre en meilleur 
état de défense et nous devons aussi prendre tous les môyens, mettre à profit 
toutes nos ressources pour amener l'Allemagne à mettre un terme à cette 
guerre. 


CE QUE LES ETATS UNIS DOIVENT FAIRE 


“Ce que nous devons faire est assez facile à comprendre, Nous avons 
besoin de la coopc:ation de chacun pour aider les gouvernements en guerre avec 
l'Allemagne et il nous faut nécessairement accorder à ces-g@uvernements l'ap- 
pui le plus libéral af que nos ressources soient quelque Chose sur quoi ils 
puissent compter. Nous devons voir à l’organisation et réguisitionner toutes 
nos ressources matérielles, répondre à tous les besoins de la nation, tout en 


d'après l'ebligatirn aniverselle de servir, et aussi l'autorisation de lever d'au- | Chambre, vots cette suppression. Et même, le fait historique doit être coanu, 


vnque. Je 
cwi| 


cé 


Nobs'a'avons pas de querelle avec les peuples allemands. 


oour eux qué de la sympathie et de l'amitié. Ce n'est pas sous 
que leur entra dans cette guerre. Il le fit hors 
raissance et de leur approbation antérieure LT é 
, LE PEUPLE ALLEMAND IGNORE 

Ce fut une guerre decidée, comme dans les jours anciens et malheureux 
alors que les peuples n’étaie en, rien par leurs diri Let que 
tte tue Péqedl à ‘dans “Timérèr dés re 


petits groupes d'hommes ambitieux qui étaient häbitués à se servir de leur: 
concitoyens comme de simples jouets ou de simples outils. ‘ 

: Les nations gouvernées par elles-mêmes n’inondent pés les états voisins 
d'espions, et n’intriguent pas pour amener un état embrouillé des affaires qu 
leur donnera une occasion de frapper et de faire des conquêtes. De tels des- 
seins ne peuvent réussir que dans l'ombre et là où personne n'a le droit de 
cemander des questions. 

Des plans de fourberie ou a’agression habilement conçus, et exécutés 


(A suivre sur la 4ème Page) 


1879, 1890 ET 191617 


Il est de plus en plus évident que La Libre Parole redoute comme le fer 
la coalition du vote français contre M. Norris. Elle fait tout ce qu'elle peu’ 
pour empêcher pareille catastrophe! | 

Nous le demandons de nouveau: Pourquoi tant .de sollicitude, chez des 
hommes de sang français, envers un gouvernement qui à proserit la langue fran- 
çaise de nos écoles? Mystère; très humiliant mystère. A quoi sert-il donc, en 
vérité, de tant parler, si on est si peu disposés à frapper de véritables coups - 
Est-on trop ingénus à La Libre Parole pour comprendre que les longs discours, 
les longues conférences et les longues citations de traités sont de pure: 
plaisanteries si on ne leur donne comme conclusion pratique un vigoureux 
ralliement électoral ? 

Chercher, comme s’y emploie notre confrère, à nous faire modérer notre 
lutte contre M. Norris sous prétexte que feu M. Norquay tenta en 1879 de 
supprimer l'impression en français des documents publics, c’est tenter un di- 
version qui n’a aucune chance d’être prise au sérieux. Si nous ne savions 
combien de mot naïveté choque notre confrère, nous en userions volontiers à 
son égard encôre tte fois-ci. 

A chacun ses actes; à chacun ses mérites et ses démérites. 11 x a trente- 
huit ans que M. Norquay a tenté de passer sa loi; il est disparu; et i’homme 
dont nous devons nous occuper, nous, c’est l’homme du jour, M. Norris. Nous 
vivons en l’an de grâce 1917, les élections provinciales auront lieu en 1918, e: 
c'est en 1916 et en 1917 que le gouvernement Norris nous a bafoués à coeur-que- 
veux-tu par des lois absolument tyranniques. Voilà à quoi se résume la situa- 
tion. L'électorat français ne jugera pas les choses autrement. 

Au reste Le Manitoba n’a à s'imposer aucun effort pour s'occuper, con- 
jointement avec La Libre Parole, de la loi d’abolition votée par la législature 
de notre province sous le régime Norquay. Loin d’être embarrassé d’avoir à 
traiter de cette question, nous saisissons au contraire avec empressement 
l'occasion d’ea parler. La citation que notre confrère fait du Métis—qu'il 
appelle excellemment l'ancêtre du Manitoba,—est tout à l'honneur de notre 
établissement. Cette citation établit que notre journal eut alors le courage de 
combattre ses propres amis quand ces amis s’égarèrent. Il n'y a pas deux ans 
Le Manitoba dénonça avec fermeté un projet de loi préconisé par le parti con- 
servateur, projet de loi qui, du reste, fut par la suite placé dans nos statuts 
par le gouvernement Norris. Mil huit cent soixante dix-neuf, mil neuf cent 
quinze: à trente-six ans d'intervalle, et sous des maîtres différents, on eut 
chez nous assez de coeur et de fierté pour dire la vérité même aux amis. Sanr 
doute la rédaction actuelle du Manitoba n'est responsable que de son époque, 
mais elle profite de cette circonstance pour rendre hommage à ses devanciers 
de 1879. 

Ce que nous venons d'écrire montre clairement ce que nous pensons: ji} 
faut condamner M. Norquay d'avoir, contredisant d’ailleurs en cela à tout le 
reste de sa carrière, ommis cet acte contre la langue française ; il faut louer le 
lieutenant-godverneur Cauchon, un libéral, d'avoir refusé de sanctionner la 
loi Norquay. ‘ 

Mais il faut rester justes, et dire toute la vérité. Or La Libre Parole ne 
dit pas toute la vérité; elle raconte les faits à sa nianière, elle les raccourcit, 
Quand ce serait si simple de tout mettre exactement sous les yeux du public. 

Il est exact, comme l'affirme La Libre Parole, que lg gouvernement Nor- 
quay et ses amis votèrent en 1879 La suppression de la version française des 
documents officiels dans notre province; mais ils ne furent pas seuls à vouloir 
cette déplorable réforme; toute la députation anglaise, dés deux côtés de la 


« ; SES 


sh 


donner le pe. in à 


servateur au gouvernement Norquay, c'est logique, n'est-ce pas ?—avait fail 


ta luñe au cabinet Norquay en réclamant l'abolition des imprimés 


À l'opposition sur cette question du français. Et tous, ministériels et opposi- 


1ionsistes, (conservateurs et libéraux, si on y tient,) votèrént la loi et décia- | j,» UE D. 
Voilà exactement ce qui se passa Nous avons été aux sources. Mais si 


Le Brésil à déclaré la guerre à 
l'Allemagne hier; la République 
Argentine suivra probablement. 
Cuba est déjà 'danis la mêlée depuis 
trois jours, appuyant les Etats-U- 
nis, D’autres républiques de l’u- 
mérique du Sud entreront aussi 


Taché, qui assista à tous ces événements, et dont le témoignage fait autorité: 


“Eu décembre 1878, il y eut des élections générales; pendant la cam- 
_pagne électorale, on voulut battre en brèche le gouvernement au sujet des 
“imprimés en langue française: Le Premier-ministre (c'était M. Norquay) 
n'oublia ni ses promesses, ni les presctiptions de la constitution: il fit face 
à l'orage, et malgré elle, fut réélu et maintenu au pouvoir. D'un autre 


côté l'opposition-se fortifia d'hommes nouveaux et qui n'étaient cértes pas |" “Cène contre l'Allemagne. 
Le ler 1870 le troisième Parlement ouvrit sa première session. | Le8 Conférences à , 
Le 7, PA Législative s'ajourns jusqu’au 8 avril'et le 8 avril elle L'Union Canadienne 


prolonges cet ajournement jusqu'au 27 mai. Pendant cette suspension des 
débats, le Gouverneur s'absents de la Province. Le Premier-ministre et 
- son çollègue l'honorable M. Royal allèrent en mission à Ottawa, où ils 
obtinrent des avantages importants pour la Province. Le Lieutenant-gou- 
verneur, à son arrivée, apprit la commotion qui venait d’agiter son gou- 
vernement, pendant les derniers jours de son absence. En effet, les cham- 
bres s'étaient réunies de nouveau le 27 de mai, et dès le 29, les honorables 
Royal et Delorine avaient laissé administration; le Premier-ministre, ainsi 
que ses partisans d'origine anglaise, étaient passés armes et bagages à 
l'opposition et teus ensemble convinrent qu'on ne tiendrait plus compte 
de l'élément français. 


Dimanche prochain, le 15 cou- 
tant à 8 heures p.m. Sa Grandeur 
Mgr Béliveau, Archevêque de 
aint-Boniface,' donera une con- 
férence sous les auspices de l'U. 
nion Canadienne, dans la salle’ de : 
l'Académie Provencher, Saint-B- 
niface. Sujet: “Le suffrage femi- 
nin”.. Les dames sont spécialemènt 
invitées. Entrée gratuite, Plateau 
àla porte, 


Le 11 


D OR PR Pensons-y toujours 
Le @6bÿf sur cet amendement se a par un vote adv de 12 > LR 
_ De epipe per un ce 12 À Lundi dernier, 1x “Mani 


Le cafe once AO ce ne de de eû où se 8 à. Amie Bio Mere rw. l'A 
| auteurs de |a loi projetés surent 18 confusion de lui voir refuser hé j ais au bénéfies. de % 
l'admission aux livres des Statuts. La leçon qu'ils reçurent à cette occasion | Var Re et du 
fut telle qu'ils furent bientôt dans la nécessité, d'abandonner la tactique Pogréng Français”. 
hostile à laquelle ils avaiesf eu recours, Le Premier-ministre redemanda | i “ag ar go 
le éoncours de l'élément français, appels wn d'entre eux à s’ r a aka enr 
à RE ae et ont te ii, emo ar | nou touche de près at mous Gt 
bits ns PÉRT pi te. l'as de taitiée, A | sn à coeur, signalons comme toutes 


au bénéfice 
du Secours National français sont 
accueillies avec faveur par le pu. 
blice. Et ce n’est justice: la 
France ne l’oublions pas, donne dn 
sang tous les jours en ce moment 
pour nous, 


Voilà! 

Et nous ajoutons immédiatement: la loi de 1879, passée par la Législa- 
ture, et cassée par le gouverneur Cauchon, n'excuse personne d’avoir prévari- 
qué par la suite. Tout au contraire. L’hon. M. Cauchon avait expliqué claire- 
ment à ses ministres pourquoi il avait refusé d’accepter le bill; il avait défini les 
droits du français. Cette définition, faite par un homme, de Ia haute valeur 
de M. Éauchon, aurait dû éclairer une fois pour toutes nos hommes politiques 
sur le status légal de la langue française en cette province. Loin d’être une 
incitatiom pour MM. Greenway et Martin en 1890, et pour M. Norris en 1916, 
limbroglio Norquay-Cauchon aurait dû être pour eux, et pour tout le monde, 
un enseignement sélütaire. | 

Mais MM. Greenway, Martin, Norris, passèrent outre, et ils allèreñt plus 
loin que leurs devanciers. La députation anglaise de 1879 n'avait voulu que 
la suppression du français dans les documents officiels ; le parti libéral de 1890, 
lui, abolit le français, et, en plus, nous enleva nos écoles. C'est dire que, mieux 
éclairés pourtant qué ne l’étaient les hommes de 1879, ceux de 1890, et de 1916. 
tinrent une conduite beaucoup plus arbitraire. , 


ASSEMBLEE PUBLIQUE 


Il y aura une assemblée impor- 
tante du cercle Parvissial Saint- 
Boniface de l’ Association d'Eduea- 
tion dimanche le 6 mai prochain 
à | heure 30 p.m. à l'hotel de ville. 
Certaines personnes ayant ex- 
primé le désir—très légitime d'ail. 
leurs—d’être mises un peu plus au 
courant des faits et gestes de l'as- 
sociation, cette réunion aura pour 
but de les éclairer dans 4n mesure 
du possible. 

Les portes seront ouvertes à 1 
heure 15 précises afin d'éviter tout 
retard et tout encombrement. 

Venez tous sans faute. : 


+ + + 


Le gouvernement Greenway, coupable d’avoir viôlé la constitution et 
d'avoir fomenté une discorde générale dans la province, disparut en 1899. 11 
fut remplacé par uñ gouvernement conservateur, dirigé d'abord par M. Hugh 
John Macdonald, et, ensuite, par M. R. P. Roblin. Ce gouvernement dura 
quinze ans. 11 fut bienveillant pour la minorité française. La Libre Parole 
veut cssayer de faire croire le contraire; elle a même la naïveté—c'est curieux 
comm® ce mot-là revient toujours sous nôtre plume quand nous avons à nous 


ses g La Libre Parole—de prétendre que le gouvernement Roblin est res- BIEN DIT 
ponsable des vilenies dont nous accable depuis deux ans M Norris. Nodè 

n . | L 
trees sa répondu à cette affrmation sans pareille. Mais nous aimons, cette hr As Pire joe, 
fois, citer notre confrère de La Liberté, précisément sur ce point: sé Parole : 


“La Libre Parole, de Winni 
reproduit un de nos satrefilots 
lativement à la nouvelle loi se0- 
laire manitobaine et ajoute que 
nous sommes trop violents, que ces 
violences sont de nature à earser 
plus de tort que de bien. 

“Alors, pourquoi les reproduire, 
et les propager ? 

‘Vous penserez ce que vous vou- 
drez confrère; mais nous crovons 
qu'il ne sert à rien d’avoir des mé. 
nagements avec des gouverne 
ments comme ceux qui nous d\- 
pouillent de nos droits, ° 
À ROsv aû tionali e | 


“Non, il n'est pas vrai que “la responsabilité de la position très infé- 
“rieure du français au Manitoba” retémbe sur le défunt gouvernement 
“Roblin. En faisant cette assertion la “Libre Parole” est plus soucieuse 
“de servir le parti libéral dont elle est l'organe, que les intérêts de la vérité. 

M. Roblin trouva le noeud coulant passé au cou des catholiques de cette 
“province, et trouva les droits des gens de langue française mis sur un pied 
“de parfaite égalité avec ceux de tous les autres groupes de population, 
“celui de langue anglaise excepté. 

“Le mérite de M. Roblin, c'est d’avoir appliqué largement une préten- 
“due loi, un prétendu règlement, qu’il aurait pu faire servir à notre perte. 

“Voilà ce que doivent concéder tous ceux qui ne sont pas aveuglés par 
“l'esprit de parti. 

“Vouloir faire retomber sur le gouvernement Roblin-ce que M. Norris 
“a fait en arrivant au pouvoir est une malhonnéteté”. 


CONCERT-BOUCANE 


Le parti libéral a donc complété en 1916 et en 1917 L i 
ce qu'il avait com- M ’ : 
ercredi, le 18 avril, aura lieu 


mencé en 1890, Il y eut arrêt dans la violation du droit seulement pendant 


sn tue . | un concert- salles 
les années d'opposition, —<c’est-à-dire pendant les années d'impuissance. Faute | de la paroisse du Barré Cons dans 
de pouvoir mordre on s'aiguisa les dents, Et aussitôt qu'on put s'approcher but d'aider à une de pe 


de nous, on nous dévora avec rapacité.— Non! La vraie manière, pour la mino- 
rité de riposter à tous ces otirages, c’est de se préparer à voter en bloc contre 
le gouvernement Norris. Montrons que nous avons le respect de nous-mêmes. 


sont done spéciale- 
4 Il y aura un pro: 
gramme d'amusements des plus 
variés, 


en 1917, ce serait tout bonnement déraisonner. 
. L1 L 

Sur le caractère du ralliement français, Le Manitoba, parlant pour lui, a 

déjà nettement donné son avis; et cet avis n'a pas varié: un ralliement national 

indépendañt serait l'idéal, car tout le monde s'y trouverait à l'aise. Mais. 


I œt question plus j i 
de la Route as TT Tu 
Orleans et Winnipeg. Des auto- 
mobilistes partiront du Sud dans 
quelques jours, et feront une ex. 


Norris. 


TER L 
MT RE 


Quoi de plus déplorable 
ae 


tant que-vons n'aurez pas pris des Pilules Rouges pour Fes 
mes Pâles et Faibles, le seul remède qui puisse vous rétablir 


spécialistes en maladies des 
Devos et Capelle, est attaché à la Compagnie 
(limitée) depuis au-delà de vingt aus, 
et continue à donner, à toutes nos c'ien- 
tes,des consultations absolument gratui- 
tes, soit par correspondance ou à son 
bureau, 274, rue Saint-Denis, Montréal, 
tousles jours, excepté le dimanche, de * 
Sheures du matin à 6 heures du soir. 
® AVIS IMPORTANT. —Les Pililes 
Rouges pour les Femmes Pâ.cs et Fai- 
bles ne sogt jamais vendues autrement 
‘qu'en boîtes contenant 50 pilules ; ja- 
mais au 100. Elles portent aa bout 1le 
chaque boîte la signature de la COMP \.. 
GNIE CHIMIQUE FRANCO-AME.- 
reser 43 (limitée) et un numéro de 


courir un sang nouveau et riche. Avsc les Pilules Ronges 
par Femmes Pâles et Faibles, vous pouvez compter sur un 
rétablfh.ement. 


et récita les dernières prières sur la 
tombe du prêtre défunt. 
* Au nombre de ceux qui com- 
posaient le cortège funèbre, on 
cormptait le père du défunt, M. 
Joseph Bellavence, son frère, M. 
Ovide Beïlavance, sa soeur, la Rév. 
Sr. Bellavance, et un grand nom- 
bre de prêtres, parmi lesquels: 
É. Mgr Dugns, P.A., Mgr Cherrier, 
à P,4., les RR. Pères Fere, Blain, 
ci S.J., le Rév. Père Supérieur des 
Trappistes de Saint-Nortert, le 
tév. Père Cahill, Provincial des 
Oblats, le Rév. Père Magnan, le 
à Ré. Père Supérieur des Rédemp- 
toristes, M. l'abbé Messier, chape- 


Conseil du Pape— Notre cham 
d'action — “L'Aetion française”. 
— Gratitude nu Canadiens fran- 
gais,— Pages à garder: Ralliement 
catholique et français sur le terrain 
de la littérature: M. l'abbé Lionel 
Groulx,— Pour le français — A 
service dex intérêts français: Pour 
l'enseignement bilingue : L’influen 
ce française reconnue; Un témoi- 
gnage; . Réparation d'honneur; 
Survivance catholique et fran- 
eaise; Nos organismes nationaux ; 
Bienvenue; Notre manière de 
voir; Les “prières pour la race”; 
Un joli tableau rétrospectif.—.La 
Presse catholique ; Officiel de la L. 
P. C.— La limite du bon sens.— 
Rappels aux principes: Gardons 
bien nos traditions; Loyai con- 
cours aux autorités constituées ; Le 


été le seul tonique que j'aie em- 
p'oyé. J'avais eu la rougeoie et 
j'étais restée si faibleque ma 
mère craignait pour ma santé 
future. Elle avait urie grande 
confiance dans les Pilules Rou- 
ges qu'elle empioyait pour elle- 
même avec succès, et elle m'en 
fit prendre. Les forces me re- 
vinrent bientôt. Maintenant 
que je suis à l'ouvrage dansles 
manufactures, j'ai besoin d'être 
soutenue,car1ir forces meman- 
quent parfois ; l'appétit fait dé- 
faut, la digestion va mal, j'aitde 
gros maux de tête des douleurs 
de dos, de côtés.. Ce n'est que 


N'acceptez pas d'autres pilules que 
l'on vous dirait être les Pilules Rouges, 
ou d'autres produitsque l'on vous recoun- 
manderait comme étant aussi bons. 

Défiez-vous des COLPORTEURS 
Les Pilules Rouges ne sont jamais ven- 


! 
: 


——_———_—_— mms 


viter les vaines querelles; il re- 
cherche plutôt des amitiés, en tous 
les milieux où ses avances sont fa-|!— 


men UE. DE GRAMONT 


NOTAIRE 
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| tant à coeur que de favoriser l’en-Ù — Heunes ve Bunrac : 
| tente des esprits et l'harmonie des!! & sa9am 15389 pan Récouvrements de loyers ét paie- 
âmes, au prix même de conces- ments. Prêts. Assurances 
sions honnêtes, pourvu que ni la J. GRYMONPRE | 
BENTVN, 4 309 Nonton Ball iug, Winnipeg 


vérité, ni la justice n’aient à en 
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Voici Trois Femmes Qui Racontent Comment as 
Elles Ont Echappé à la Terrible Epreuve 
de l'Opération @ irurgicale. 
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Les hôpitaux sont des institutions nécessaires et 
importantes, mais qui ne devraient être considérées qu'en 
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étaient recomma résul 

"à ce qu'enfin une amie me conscilla le Composé Végétal di abonnement sont priés de se 

LR Piabtem. La première bouteille m'a soulagée, j’ai conti- mettre en règle. Une pias- 

j'engraisse rapidement. der À tre, c'est peu pour un parti- 

; culier, mais l'accumulation ge , 

. North Side, Bellevue, Pa. | de toutes ces piastres isolées, événements du passé _| Nous vendons les automobiles FORD, 
écrivez à ‘Lydia E. Pinhnam ferait un bien contidéra- La vents des billets commence RSC ET : 
ouvrira gs dvd Soirées : $1.50 à né pieen dmndne pee le 

ble au journal lsous. $1.00 à 25 sous. votes : | 
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auisement 


pas et ne pouvait jamais être notre amie, fut claire- 
ment démontrée au début même de la présente guerre, par le système d'espion- 


bies avant ls guerre et malheureusement nous avons aussi à constater si l'on 
se base sur les faits établis devant les cours de justice, que toutes ces intrigues, 
mises en jex plus d'une fois, pour semer la discorde, désorganiser nos in- 
dustries, ont reçu non seulement l'appui, mais ont été dans bien des cas, jouées 
par des officiers mêmes du gouvernement impérial allemand. 


COMPLOTS ALLEMANDS 


Nous avons dû punir ces choses et prendre des mesures pour en empé- 
chet la répétition, mais en le faisant, nous ayons toujours éonné à ces actes 
l'interprétation la moins défavorable, sachant que ‘leur source se trouvait non 
pas dans la milice ou la haine du peuple allemand lui-même (qui est sans 
doute aussi ‘gnorant de ces choses que nous l’étiogs nous-mêmes) contre nous, 
mais seulement dans les desseins d'un gouvernement égoïste, qui faisait ce 

sans 


NOUS"NOUS BATTRONS POUR LA PAIX 


Nous sommes maintenant à la veille d'accepter l'épreuve de la bataille 
avec cet ennemi naturel de la liberté, et, si tel est le besoin, nous dépenserons 
toute là force de la nation pour arrêter et nullifier ses prétentions et sa force. 

Nous sommes contents, maintenant que nous y voyons clair, et que nous 
n'avons plus de voile sur les yeux, qu'ils nous apparaissent tels qu'ils sont, nous 
sommes fiers de combattre ainsi pour la paix ultime de la civilisation, pour la 
libération des peuples du monde, le peuple allemand irlus, pour les droits des 
nations, petites comme grandes, et le privilège des hommes, partout où ils 


LA DEMOCRATIE DOIT SURVIVRE 


Le monde doit devenir un endroit sûr pour la démocratie. La paix du 
monde doit être établie sur les bases fiables des libertés politiques. 

Nous r'avons sucune ambition égoiste à servir:—-nous ne cherchons au- 
. Nous ne recherchons aucune indemnité pour 


nous sommes à la veille de faire. 
Nous ne sommes qu'un des nombreux champions des libertés du monde. 


Nous serons satisfaits le jour où ces droits aurént été acquis en autant que la 
loi des nations et la liberté peuvent les garantir. | 

Et c'est justement parce que nous luttons sans rancune et sans aucun 
but égoiste, ne recherchant rien pour nous, que ce que nous voulons partager 
avec tous les peuples libérés, que je suis confiant que nous conduirons les 
opérations de belligérants sans aucune passion, et que nous observerons nous- 
mêmes avec ponctualité les principes du droit et de la justice pour lesquels 
nous professons nous battre. 


L'AUTRICHE HORS DE CAUSE 


Je n'ai rien dit du gouvèrnement impérial d'Autriche, parce qu'il ne 
nous a pas fai la guerre ou défié de défendre notre droit et notre honneur. Le 
gouvernement austro-hongrois a évité d'appuyer sans réserve et d'accepter la 
guerre sous-marine sans retenue et Sans loi qu'adopte maintenant sans de- 
‘* gouvernement impérial allemand. 

Il ne fut donc pas possible à notre gouvernement de recevoir le comte 
Tarnowsik. l'ambassadeur récemment accrédité auprès de nous par le gou- 
vernement impérial et royal d'Autriche-Hongrie, mais il reste que ce gouverne- 
ment n'a pas encore engagé la guerre contre les citoyens des Etats-Unis sur 
mer, et je prends la liberté, pour le present du moins, de remettre la discussion 
de nos relations avec les autorités de Vienne. Nous entrons dans cette guerre 
seulement quand nous y sommes évidemment forcés, parce qu'il n’y pas d’au- 
tre moyen de défendre nos droits. 

Il sera facile pour nous d'agir comme des belligérants avec un grand 
esprit de droiture et de justice parce que nous allons agir sans animostié en- 
vers un peuplc et sans le désir de l'injffler ou d'en prendre avantage, mais 
seulement en vue de nous opposer à un gouvernement irresponsable qui a mis 
de côté toutes les considérations d'humanité et de droit. 


LE PEUPLE ALLEMAND 


Qu'il me soit permis de dire encore une fois que nous sommes les amis 


sincères du peuple allemand et nous ne désirerions rien tant que le rétablisse- | 


ment des relations intimes avec ce pzuple. La chose est sans doute difficile 
dans le moment actuel, mais prouve que les paroles que je prononce actuelle- 
ment sont sincères. Nous avons enduré le gouvernement allemand jusqu’à 


maintenant à cause de nos relations et avons fait preuve d'une patience et d’un: | 


‘olérance qui, dans d’autres circonstances, aurasient#té impossibles. 

Nous aurons encore, heureusement, d'autres occasions de prouver cette 
smitié dans notre attitude journalière et dans nos relations quotidiennes avec 
les millions d'hommes et de femmes d’origine allemande qui vivent parmi nous 
et nous seron: fiers de le prouver à tous ceux qui se montreront loyaux pour 
leur pays et qui se montreront de coeur et d'esprit avec notre gouvernement 
en cette heure d'épreuves. La plupart d’entre eux sont aussi loyaux sujets 
américains que s'ils étaient nés des premiers colons de l'Amérique et que s'ils 
n'avaient jamais connu d’autres cieux ou d'autre drapeau. Ils ne seront pas 
lents à se joindre à nous en rappelant à l’ordre et à la justice les quelques 
rares exceptions dans leurs rangs qui seraient tentés de penser et d'agir auire- 
ment qu'eux. 

S'il survenait quelque déloyauté, on la réprimera avec une main ferme; 
mais si elle se montre la tête, ce ne sera qu'ici et là, car on peut compter les 
rares Américains qui peuvent se laisser aller à la déloyauté. 


IL FAUDRA FAIRE DES SACRIFICES 


Messieurs du congrès, c'est un devoir pénible et douloureux que j'ai 
rempli en vous parlant aujourd'hui. !l,y a à venir, probablement, plusieurs 


mois d'épreuves pénibles, et des sacrifites. C'est une chose terrible que de | avnil. Le Cercle Dramatique Pro- | 


plonger ce peuple paisible dans la tourmente de la guerre, mais l'avenir des 
libertés, de la civilisation elle-même le demandent. 
Car le droit est plus précieux que La paix, et nous nous battrons pour ces 


choses que nous avons toujours le plus cheries—pour La démocratie, pour le | vous pouvez vous adresser à M. Lé- | 
droit de ceux qui se soumettent à l'autorité d'avoir voix dans leur propre gou- | Téque, Main 1948, entre 9 heure: | 


vernement, pour les droits et les libertés des petites nations, pour l'établisse- 
ment d'un dominion universel de droit par un tel concert de nations libres qui 


* Le Manitoba publiait la semaine 


dernière le programme musical de | 


à féliciter nos musiciens et nos 
chantres. Ces messieurs nous ont 


donné une fois de plus de splen- | 


dides concerts, Si l'appréciation 
élogieuse du public peut leur 
être une faible récompense pour le 
travail qu’ils se sont nécessaire- 
ment imposé, nous sommes heu- 
reux de la leur en faire part. 


+ 

Comme l’an dernier, l’A.C.J.C. 
sous la direction de son président, 
M. le docteur Laurendaeu, a grou- 
pé des adorateurs au Saint-Sacre- 
ment pour toute la nuit du Jeudi 
Saint au Vendredi Saint à la ca- 
thédrale. 


++ : 
Les Forestiers: Catholiques de 
Saint-Boniface ont communié en 
corps à la messe de 7.30 à la ca- 
thédrale le jour de Pâques. Cet 
acte public est du reste la tradition 
très louable des Forestiers Cath ‘: 
ques de notre ville depuis un 
grand nombre d’années. 


L'UNION CANADIENNE 


Nouveau Directeur—Le conseil 
de l’Union Canadienne vient de 
choisit M. Henri d’Eschambault 
comme directeur en remplacement 
de M. Ernest Fontainé qui nous a 
quittés depuis quelques semaines. 
M. d'Eschambault a, de plus, été 
élu Président du Comité sportif 
charge remplie jusqu'ici avec tant 
de zèle et de savoir-faire par M. 
William Raymond. Celui-ei oc- 
eupera la: place de gérant de l'U- 
nion, laisiée vacanté depuis le dé- 
part de M. Fontaine. 

M. le Docteur Laurendeau, Pré- 
sident de l’Union, profita de. l'oe- 
casion que lui offrait ce remanie- 
ment pour féliciter et remercier à 
la fois MM: Raymond et d'Es 
chambault du dévouement : sans 
borne qui nous a déjà valu les suc- 
cès marqués que l’on sait duns la 
section sportive. C'était là ex- 
primer les sentiments de tous nos 
membres, même de ceux que M. 
d'Eschambault talonnaient sans re- 
lâche pour leur faire verser leur 
contribution mensuelle. 

Simple remargre—Nous avons 
expérimenté l'ennui qui résulte 
toujours, de la pression qu'il faut 
exercer sur certains de nos mem- 
bres pour les amener à solder leur 
contribution au élub. 

Cet ennui existe et pour le per- 
cepteur et pour celui de qui on 
erçoit. Un bon moyen d'éviter 
es malentendus désagréables est de 
se faire une règle de toujours pay- 
er invariablement d'avance et au 
plus long terme possible, pour ne 
a risquer de voir la fréquence de 
a petite dette amener les mêmes 
désagréments. 


‘C’est pour cela mon vieux’’ 


| Il «e faisait déjà tard un soir de 
la semaine dernière, trois jeunes 
| étaient arrêté au coin de la rue 
| Ritchot et de l'avenue dé la Cathé- 
| drale, Saint-Boniface. Deux d’en- 
tre eux se faisaient un peu prier 
| pour achèter des billets pour une 
| séance dont les recettes seraient of- 
| fertes à l'Association d'Education. 

Le vendeur: “Je te dis que c’est 
pour l'Association d'Education”. 
A ce moment un autre jeune hom- 
| me passait et s’arrêtant demanda 
| au vendeur: “Vous vendez des bil- 
| lets au profit de l'Association d'E- 
| ducation, j'en prends un, voilà” 
| et son dernier éeu passa. ‘“Main- 

tenant pourquoi est-ce ?” 

| “Ce billet vous reserye une place 
|! dans la grande salle de l'Ecole 
| Provencher mercredi soir, le 25 


| vencher présentera “Les Piastres 
Rouges”. 


Reservez vos sièges pour le 25; 


| a.m. et 5 heures os ou encore à 
| M. de Armbrosis, Main 3617. entre 


apportera la paix et la sécurité à toutes les nations et fera du monde entier un | les mêmes heures. 


lieu de liberté et de bien-être. 


| Les autres membres du Cerele 


Nous pouvons vouer notre vie entière à une telle tâche, nous pouvons | qui eu ont à vendre sont: Aifred 
y vouer notre fortune, tout ce que nous avons, et nous pouvons le faire avec Doucet, Gérard Houde, Bernard 


orgueil car nous sentons aujourd’hui que le jour est veau où l'Amérique est 
privilégiée au point de dépenser son sang et sa force pour les principes qui lui 
ont donné naissance et lui ont apporté le bonheur et la paix qu'elle à ai profon- 
dement roùtre. J 

Dieu aidant, elle me peut en agir autrement. 


Tagimodière, Roland  Houde. 
Edouard Viau, Patrice Renand, 
Euclid Roy, Oscar Wynant, Léon 
Morriset, Emilien Lévêque, Ed- 


Finalement, 

sayer “Fruit-atives”. Après en avoir 
pris quelques lablettes, mous avons 
remarqué une certtine améiiorälion. 
Bientôt après, l’enflure disparaissait 
complètement et sa chair commençait 
à avoir une apparence plus naturelle. 
Maintenant, c’est cle qui a le meilleure 
santé de la famille”. 


autourde Nous 
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“Le Manitoba” annonçait il y a 
quinze jours que M. Georges Joyal 
ouvrait une boutique de barbier- 
coiffeur au No. 77 Avenue Proven- 
cher, près de là pharmacie Waller. 
Nous avions mal indiqué la loca- 
tion; la nouvelle boutique est si- 
tuée 7612 Avenue Provencher, à 
quelques pieds à l’ouest de la phar- 
macie McRuer. 


M. Auguste van Hoorenbeeck, 
résident du elub belge de Saint- 
niface, vient d'apprendre que 
son us est décédé, à Folkestone, 
Ang eterre. M. van Hoorenbeeck, 
père, s'était réfugié en Angleterre 
lors de l'invasion de la Belgique 


na: la con- 
struction dé maïsons dans des dis- 
tricts reconnus comme bons, et 
pour d’autres édifices qui parais- 
sent requis. —Free Press. | 


français, a eu lieu hier soir. Ce fut 
une Le ch te réunion. Le 
prix de série, pour dames, fut 
gné _ Mlle Richard ; pr 8 
per 


me A. Poirier; le prix des | jetés à terre. 


Artisans, offert parle comité -exe- 
eutif de Montréal—un bracelet— 
fut gagné par Mlle Toupin ; conso- 
lation, Mme Beaudet. . Prix de 
la >, par Mlle B. Dussault: 
consolation, par Mlle Laurendeau. 
Prix des messieurs: série, 


M: 
Léveillé; consolation, par M. J. A. 


Beaudet; Artisans, un coussin of- 
fert par le. comité exécutif de 
Montréal, par M. J. A. Beaudet ; 
consolation, M. Beaudet; soi 
rée, par M. Jés Lavoie ; consola:;on, 
es M. Toupin; râfle, par M. A. 
’elletier. Pour ndre aux dé- 
sirs de la majorité des membres, le 
comité a organisé deux nouvelles 
arties; la prochaine soirée aura 
eu mardi prochain à huit heures. 


LA GUERRE 


Washington, 5 Avril. — Le sé- 
nat américain vote la guerre: 82 à 
6. Le congrès adoptera la résolu- 
tion aujourd’hui. 

+++ / 


Paris.—Les français remptor- 


Qesasions Tra Suis F 


; soi- | 8 


7.—Les français ont arrê- | mencent à perter leur fruit. La Westeri 


té l'offensive de l'ennemi au nord | Mutusl 


re Reims et ont reconquis une 
tie du terrain qu'il avaient A 

Au nord les anglais avancent 
encore dans la ion de La rou- 
te Cambrai-St. Quen + 

Æ + : 
Washington -— Les Etats-Unis 
sont en guerre, et les côtés.de l’At- 
lantique et du Pacifique sont déjà 
organisée. . 
ë +++ 
Le gouvernement arrête 60 Al 


lemands chef de groupes dont or 
redoute les faits et gestes, 
+. + 


Paris, 9.—Peu de combats d'in 
fanterie depuis samedi sur le front 
français. | 

‘ +. 


Terrible combats d’avateurs an- 
glais et allemands dans le nord ve 
la France: 46 aéroplanes .'ie- 
mands et 28 aéroplanes anglais 

L 


+++ - 

Le Brésil imitera coholarent 
les Etats-Unis et del ‘état de 
guerre contre l’Alle @;, trois 
autres républiques de Amérique 


du Sud suivront. 
+++ 


Les Etats-Unis mobilisent ioUtes 

leurs ressources. pis 
: +*.* Le 

Paris, 10. — Les troupes an- 

laises font une offensité d'Arras 

à Lens et avancent surun front de 

: milles. Les canadiens sont au 
eu. us 


+++ 


Les français font aussi 
dàns les régions de 
St. Quentin. à 


THEATRES 


Waiker—Cette semainie;:la co- 
médie “The House of Glass”. La 
semaine prochaine, grandes vues 
animées. 


gaine 
tai et de 


mardis, jeudis: samedis. Prix : 
25e; le soir, les prix sont 15e à 
50 cts. Cette semaine :* 

Cette semaine, ‘“Zira”’, La se- 


Maine prochaine, “The Cinderilla 


Pour vendredi et samedi, 13 et 44 avril || à rornhous va Foro 


Nous avons mis en vente pour .la fin de la se- 
maine environ 32 occasions dont nous énumérons 


quelques-unes seulement 
sur les affiches spéciales 
domieiles- 


ici. Le reste est annencé 
qui seront distribuéés à 


ee 


Lait évaporé (crême) ‘“Peérless”. Régulier 13e. 10c 


Spécial, da boîte … .......... 


* ÿ U 
Sucre blané. Par sac de 20 


Un sac seulement à chaque client. 
Miel de Jamaica ‘“Upton”. 
de 5 livres, Réuglier 55e. Spécial, la chaudière .…. 


Tomates conservées. Grosses boîtes. Spécial, 
Me boite A 


18e à 20e. Spécial, la livre .… 


livres ........ 


51.80 
60c 
170 


Par chaudière 


Biscuits Sucrés “Dufresne”. Diverses sortes. Rég. 1 Ec 


Venez nous visiter et profitez des offres que 


nous faisons. 


La : Maison Blanche 


13-15-17-1%Ave, Provencher, St-Boniface 


Tel! Main 878-879 


La Cie Charette Kirk Ltee 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE,-<en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 


CHAUFFAGE,-à la vapeur, à 


Fair chaud, à l'eau chaude. 


COUVERTURES,—Entière satisfaction promise. 
Devis et prix fournis sur demande 


J. A CHARETTE, président gérant 


Téléphones-— Bureau : Main 7318. 


Résidence : Main 4199 


lle : matinées à 2.15 
dir à 415 bn : à eue en 
billets est ouvert de 10 à 
er Ds peut « 

s par one, No. 698 Main. 
Prix : matinée 


St-Denis, Ted Shawn et les dan- 
seurs Derishawn, danses de Grèce, 
d'Egypte et de l'Inde; Marion 
Harris, gymnaste; Helen Pingree 
et sa troupe dans Bullowa’s Birth- 
day ; Andrew Lewis et Helen Nor. 
ton dans “In those days”; King, 
équilibristes ; Bissett et Scott, dan- 
seurs; cinéma: vues du Caucause, 
du pays des Esquimaux ét de la 
Siberie. 

Dominion— Vues animées, Cet- 
te semaine, matinée 25, 50, 75; 
soirée, 25, 50, 75, $1.00. | 


Bertrand-Hébert-Cie. 


Immeubles — Préts— Loyer 


ASSURANCES 
Coin Provencher et Aulncau 


Tél. Main 9068 Sr-Bonrratz 


qui désirent commercer avec la ville, 
puisque c’est situé dans le rayon dé 
10 milles de Winnipeg, sur le chemin 
de Sainte-Anne. 22 


SERVANTE.—On demande unel ser- 
vante. S'adresser à Madame A. Gau- 
vin, Suite 1 Edifice Le Manitoba, 42, 
Avenue Provencher, Saint-Boniface. 


bres, avec chambre de bain privée. 
Possession le 15 avril 1917. S'adres- 
ser à l'imprimerie du Manitoba. 


ON DEMANDE-—Des ouvières expé- 
rimentées pour coudre à la main: robes 
de dames, costumes et manteaux; bons 
gages et . emploi premanent. The 
Ladies Wear Co., Limited, coin des 
rues Lydia et MeDermott. 18-22 


M. EMILE DUGAL annonce à ses 
amis et au public qu’il a formé une s0- 
ciété connue sous le nom de Dugal & 
Voyer. Ces messieurs s'occuperont de 
système de plomberie, chauffage, etc. 
Avenue Taché, Bloc Dubue. Téléphone 
Main 2125. Résidence, M. Dugai Main 
7469. Résidence, M. Voyer, M 2126. 


MAISON EOLLIN 


98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Vülle) 


Toujours en mains un assurti- 
meut eomplet de : 


EPICERIES, 
PROVI*IONS, 

FARINE, SON, 

:  GRU, ETC., ETC. 
Tabac eanadien à des prix défiant 

| toute cornpétition. 
D he rs et denané lez nos prix: 
Satisfaetion mate Livfaison faite 
ne Main 6368, 


LE C.P.R, VOUS DONNE 


20 ANS POUR PAYER | 


47, Gare du C.P.R, Win 
Man. 


L 
J.A.HEBERT 


IMMEUBLES LOYERS 
ASSURANCES 
2734 Avenue du Portage 


Tél. Main 4576 WixniPrc 


S'adreuer «x BUREAU DE RECRUTEMENT NAVAL le plus proche 
: en ns Secrétaire du Recratement Mival, O'taws. Ag 


Holà les Canadiens ! 

Des: HOMMES sont 
dernandés pour aider à 
débarrasser les mers des 


pirates Allemands. 
2 l'heure de la Victoire Finale en joignant 


PAYE : 4110 verra ls 


à gratis. Allocation aux dépen- 


Tout dont le 

dé Lis sine père est né au pays est éligible. 
Hommes 18 à45 seront acceptés 

Re DS Ce ee Cor oe 


